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que a désigné plusieurs villes de ses Etas où les commanderies de ce nouvel
ordre doivent s'établir.

" D'un-autre côté, un journal de Paris (la Démocratie pacifiqve)démontre
laé nécessité de la création d'une marine spéciale et indépendante 'fe
!toutes les grandes nations européennes pour vieiller spécialement à la répres-
.ions de la traite.
_-Il En rapprochant ces deux idées, nous ci avons tiré la conclusion suivan-

t:
.Si on n'avait pas follement détruit, vers la fin du .dix-huitième siècle,

l'institution des chevaliers de 'Malte, our si on les avait rétablIis en IS15,n1au-
rait-on pas pu s'en servir dans l'état actuel des choses?_ Les nobles hecyaliers,
ýmoins nécessaires aujourdehui sur la1.éditerranée à cause de la destructio'n
de la piraterie,- auraient pu s'établir sur V'ile Sainte-Hélène, ou sur quelques
points du littoral de. la Guinée, du Congo, et s'occuper spécialement de la
suppression de la traite des noirs. .

" Cette marine é.tant.tout.à fait neutre et vouée spécialement à la sainte
Suvre de la rligon-et de lhumanité, ne pourrait porter.ombrage à aucune-
puissance, d'aufant plus que.les chevaliers seraient recrutées parmi toutes les
nations cathcliqiùes.

"Ne peut-on raisonnablement désirer le rétablissement de cet ordre, en lui
donnant por'i missidn spéciale-.de poursuivre les ignobles marchands de noirs
et de protégèr' enmême' temps :les missionnaires en Afrique?-Nous con've-
nons que. i'après la disposition des esprits'en Eurbpe, il y a peu d'espéranc
de voir réaliser ce beau rêve: Cependant, il faut convenir que.les avantages.

N OU.V.E.L L E S, P O L I.T I Q U E S.
vnacE.

-On lit dans ' Univers
Le roi des infiniment lietits,.le général.américain..Tom Pouce, fait déjà

sensation à Paris. A peine arrivé dans la caitale, ce charmant nain est de
venu le lion .à la mode. Il n'avait pis mis pied _à terre qu'il recevait quatre-
vingts invitations aristocratiques. Voici la note n'on comnunique à ce sujet
à la Démocratic Jaci/ique:

" Le général Tom Pouce, qui vient d'arriver à Paris, est logé dans un des
plus brillants hôtels de la riue SaIit-Honoré. Il est né en 1932"ioyen de
Etats-Unis, dans le Connecticut du légitime mariage dle AI. Bridgépo;t avec
Miss Strattbn,,fo.us deux de taille ordiiaire. A sa naissance, Tom Poucc ou
Tom Tumb, cone on- Iappelle, avait à peu près le poids des autres enfirîii';
on le nommna.Thomas.

Aujourd'hui qu'il est àgé de treize ans deux mois et onze jours,.Tom
Tunb a la taille de vingt-cinq pouces anglais. Scsjifibes sont grosses corm-
me des goutots de minces bouteilles, ses bras comme des cigarres à cinq sous.
sa tête comme celle d'un chat, son cor.ps comme une bouteille de Chambei-
tin ; bref, le nain Bébé, .gui'ct .nibaumóé au cabinet d'histoire' naurelle de
lEcule de médecine, est un tambour-major à côté ile Tom Pouce.

« Tom Pouce est' admirablement proportionné dans sa petit' taille ; il est
habillé très élégamment ; il porte une montre qui n'est,pa's plus grosse qu'uno
piece de 50 centimes; le lit dans lequel il couche est un peu plus grand que
le carton d'un buireat."'

seraient grands ;niais pluts grandes peut-être en sont encore les dificultés. . rS an:-
I Toûtefois. nous émettons cette idée en passant pour prouver surabondan- -Une feuille ultra-progressiste de M adrid avait'donné la nouvelle que le

ment qu'il est plius plus facile de-détruire les-anciennes institutisns -que de les cabinetè'spugnol s'était occupé du mariage de la jeune Reine avec le fils de
remplacer par quelque chose qui vaille mieux." D. Carlos. De la part le cette feuille, une pareille assertion méritait fort peu

.U 1 a -. de crédit. mais aujourd'hui nous recevons à ce ce sujet d'un le nos amis dé
-i Madrid, parfaiteiieiit en ri esire d'ètre bien informé, la lettre suivante, qui

-On lit dans 1 Univers: est digne de toute 'confance:
Le retour à Tunis, du Vicaire-Apostolique de cette ville qui venait de « 1I a été déjà question, nous écrit-il à la date du 1er mars. du mariage

recevoir le caractère lpiscopal, sous le titre d'Evêque de Rosalia in'partibus. de la Reine dans les conférences les membres dit Cabinct, et tout le débat.ia
a été salué avec joie par tous les Catholiques de la régence, Tous les roulé sur le fils ainé de D. Carilos. Quelques voix ont appuyé cette coin-
fonctionnaires européens, toutes les personnes recommandables de la ville binaisor', d'autres lont combattue avec chaleur. M ais les délibérations ont

'eimpressèrent dealler saluer Mgr. île Rosalia, et lui témoigner la satisfaction été enveloppées d'tiutel mystêre que rien de ce qui transpire aiu deiors-nò
qu'inspirait .son retour. - s se présente avec un caractère de certitude. Le parti' semi-républicain exa

Le contre-amiral ,Parseval, pendant sa station à Tunis, avait prié M. gère tout cela,et s'évertue à faire croirequ'tune transaction a ci lieu entre les
l'Abbé Bourgade de genir toutes.les semaines passer deux jours sur ses vais- hommes du Gouvernement et ceux qu'il désigne sous le nom île earlistes; màis
seaux. '*Ge désir fut un ôîdre potrle dligne Ecclésiastique, et la conséquence ce n'est là que le langage île la colère déchaînée. Si nous en croyon
a été-que Mgr. de Ràsalia, peu e temps aprés son arivée, a dû venir à la au contraire, l'Ileraldo, journal du Gouvernement, les hommes de la situatioh
chapelle de .St-Louis donîner la-comunon à soxante-dix. matelots que actuelle ne reculeraient pas même devant les théories du Clanorpublico,
j'Abbé Bourgade avaitpréparés.à 6e devoir. Cet acte de religion accompli a s Olozaa et des Madoz. Le clergé se voit maintenant espion-organe desOonaede rdz Leceg evimaneuteP -

~irle ieumêm oùSt-ous d-boà,.l ya sx-cnt an, létedai detané, bien que le ministre dle grâce et (le justice ait dléclaré lui-même,
foi, donne un démenti solennel aux fanfarona du philosophisme. Si le temps de la manière la plus formelle, quil n'y avait que faussetés dans les 2cý
eût permis à l'Abbé Bourgade de répondre aux désirs de tous ceux qui ré- cuations pore la lu a quil ne adoue eês ar les ac-alaen so miite lenmr eromuiniû t portées contre liii. on a otuvert une 'double enquète, par les çoina
Àlament son ministre, le nombre des communins eût été qu'idruplé. de 'autorité civile et de l'autorité ecclésinstique, à l'effet d'éclaircir ce qu'il y

TURQUIE. a eu de réel dans ces prédications réactionnaires dont on a tant parlé il y a
peu de jours. En conséquence, les .habitants u quartier le Madrid où est

-La Porte vient encore de faire preuv e a sage condescendance dansla située l'église dlsignée ont été appelés à faire leur déclaration. Vous savez
question épineuse du Liban. Cet acte montre ài la fois ses intentions pacifiques 1 u inn 's lsns u 'teisri m ectenhr~ hbequestion~~ qpieus rien tie m est pltus aisé que d'êétre itîsiruit à t-nd de cette atii':eh bien!
'et la fausseté de la voie dans laquelle l'avaient engagée les puissances le fait est que Forateur -à qui l'on attribue le prètendu sernon sur les biens
signataires du traité du 25 juillet 18-10. La tranquillité avait disparu île la 'nationaux, n'a parlé dans ce sermon que des fentrions : texte et sujet de on

lontagne, et les administrateurs druses imposés aux villages d'une population discou's c pst là tot ce qui s'est pass dans Poratoire dut Cabalaro d
mixte,avaient rencontré la plus vive résistance chezles Alaronites. Comment Gracia. Le ministère est parfaitement informé de la chose ; et cependant jo
en effet, pouyoir conédiier deuxraces que séparent la religion, les coutumes sais de source certaine que les agents de police ont l'ordre îd'assister aux
et une antipathie accrue par les gnefs qu'elles se reprochent réciproquement? sermons et de faire des rapports. Comment trouvez-vous que l'ait respecte
Pourquoi, surtout, vouloir humilier la nationalité maronite, pius forte, et jus- ici cette parole île Saint-Paul : Vcrbum Dei non csi a/Ngatuai?
qu'ici administrée par ses propres chefs, en la courbant sous llautorité d'un I Au sujet du Concordat, on ne sait rien de positif, même dans les cerclee
chef druze ?'.Cette combinaison, trop inique pQtir être imputée à la politique les mieux informés. M. Castillo y Ayensa est parti pour Rame muni do
anglaise, était plutôt, nous aimons à le croire, une invention de la vengeance pouvoirs absolus, et 'on ajoute que tout est réglé, mais on ignore en quels
de son agent, le trop célèbre Rose. Quatre années durant, les pauvres Ma- termes
ronites ont dû expier la faute d'avoir chassé ses missionnaires, les méthodis- « Le ministère ne tombe pas encore, comme on l'a dit; mais, sans trop
tes, et brûlé leurs bibles. dimprudence, on peut tenir pour certain qu'il périra sur la question du hud-

Dans la note qui vientd'être remise aux représentants des cinq grandes et. Univers.
puissances, la Porte avoue avec humanité qu'elle n'a pas voulu pousser à -nssIE.

bout le désespoir des Muaronites, ni en venir à l'efFiuson du sang. En -Le Bulletin des lois île Saint-Pétersbourg a publié, le 18-6 févriér,
conséquence, elle déclare que dans les cantons et villages mixtes il y aura k t d : 1--ifA ii e i- -t r
deux délégués, l'un maronite et l'autre drusc, chargés de régler les affaires
de leur communauté réciproque, et de recourir, en cas de doute ou de lilli-
culté, au-Pacha de Saida. ' La politicue de la Franec obtient ici une sorte
de satisfaction, grâce à la négociation de son chargé d'affaires, M. His de
Sutinval; .seulément,'notis craignons que la conservation de l'administrateur
druse das, I lieux rmxtes ne soit un ménagement inutile aux yeux des
puissances qui s'étaient montrées favorables au premier arrangement, et
qu'il ne faille bientôt une nouvelle modification. Si son pouvoir est réelle-
ment soumis au contrôle du délégué maronite, à quoi bon le maintenir ? S'il
en est indépendant, rien n'aurait été changé. Donc il eût été plus simple
de nommer deux administrateurs au lieu de deux délégués. C'est ce qu'on
sera sans doute obligé de faire plus tard, et la mesure présente n'est qu'un de
ces moyens conciliateurs permis au gouvernement turc pour ne pas heurter
les susceptibilités entre lesquelles il setrouve .délicatement posé et comme
yuapendu. Univers.

un ui aze qu a pro ult dans a captu el une assez p n n o.
voici le texte :

La soumission successive des montagnards dlui Cauîcase, par laquelle la
puissance île la Russie se consolide dans cette coptrée, fait nahtre la nécessiti
d'y renforcer ns armées actives arctuelles, sans atlbiblir les forces néces-
saires à nos besoins et au -Maintien de la dignité de Pompire. C'est pour cela
que nous Jugeons convenable d'nvancer, pour cocii année, le recrutement
ordinaire des gouvernements (provinces) de la moitié orientale de nos Etats,
et d'en fixcr l'époque au mois de mars, ait lieu du mois de novembre. Il
commencera donc le 1er. mars prochain et devra être immanquablement ter-
miné aul 15 avril. - Nous ordonnons, pouir cette fois, île prendresept hommes
sur mille. Nous avons adressé -à cet égard un ultase spécial au sénat diria

gcant.-Donné en notre résidence impériale, le 3 février de l'an de Jsus
Christ 1545, de- notre règne le vingtième. Signé : Nicou.As.
- On se demande si une levée si considérable, qui n'avait jamais cu lien

jusqu'ici en Russie, a réellement pour motif la guerre lu Caucasc, ou Vi cett


